
et de pa-

■ U're , modeste Boulanger dans une ville toute occupe'e 
aux manuels, et où les études passaient alors pour 
!,e de luxe que les fabricans eux mêmes se permet- 

■n; n’eut garde de faire donner à son üls une

L’ä L autrichienne ayant envalu * JUtM fpTM

(1) A la revolution de 1830, les cris de vive F'yun se sont
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Ceite année en
core, à la fête du bourgmestre de \erviers, une population
nombreuse étant réunie sous les fenêtres de ce magistrat

La faible opinion qu’avait de lui-même notre illustre com
patriote , le pouvoir était loin de la partager : aussi n’eut-
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non
rougir, mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions,
qui ont le bon esprit de ne point s’arrêter à peser leurs

Jeudi 23 Juillet.

MUNICIPAL , PROVINCIAL ET NATIONAL.

ANGLETERRE-
Londres , le i8 juillet. - Dans la séance du i6 

t motion de M. Berkely pour 1 admission des da
te. aux débats de la chambre des communes a 
lé adopté à une majorité de 154 contre 104.

* . ê » _ I ^ h. lia

«pal a subi la troisième phrase d’usage, c esta 
lire qu’il a été examiué une seconde fois en comi
té Les Ii4 clauses ont été adoptées presque sans 
discussion, aucun orateur du parti # conservateur 
ii’a fait acte d’opposition. Le rapport sera présenté 
demain samedi et le bill définitivement! adopté, 
lundi il sera présenté à la chambre des lords.
f_ Lg Corning Chronicle affirme de nouveau
que la faction des courtisans travaille à renverser 
le ministère, et à neutraliser les effets du bill de 
réforme. Une assemblée

Suisse dans la liste de ses invitations ; l’empereur 
s’est excusé sous prétexte de la nécessité où il est 
de s'occuper des affaires intérieures de l'Autriche 
et s’est refusé en même temps à envoyer un con
tingent de troupes en disant quelles sont indispen
sables à la sûreté de l’empire. ;Le roi de Prusse a

Dans’ la séance du 17 , le bill de reforme mum- fait tout pour obvier à ces objections en propo
sant de réduire à 6,000 hommes le 3o,opo 
hommes demandés d’abord et de changer le lieu 
de la conférence de Kalish à Toeplitz ; mais rien n’a 
réussi et les deux grandes puissances voyent que le 
monarque d’Autriche ne sera pas le champion de 
leur politique.

L’importance de cet événement ne peut être ap
préciée que par ceux qui savent que tout en vou
lant déployer de grandes forces physiques , les 
puissances du Nord avaient pour but principal de 
machiner la dissolution de la quadruple alliance ; 
de prendre des mesures pour empêcher la résu- 
rection des libertés et de la nationalité polonaise , 
de renverser la constitution en Espagne et en Por
tugal et de semer la jalousie jentre la France et 
l’Angleterre afin que l’empereur Nicolas puisse pour
suivre en Orient la politique et se rendre maître de 
Constantinople , projet que la Russie sait être impra
ticable sans le concours cordial et la coopération de 
l’Autriche.

Ferdinand abhorre la politique dévastatrice de 
Nicolas. Il veut gouverner ses sujets d’une manière 
paternelle, et quant au quadruple traité, il ne se 
mêlera d'aucun projet concernant son exécution ou 
sa révocation. Il ne se croit pas responsable des 
actes politiques de l’Angleterre, de la France, de 
l’Espagne et du Portugal. {Globe.)

du vertige et s’oppose à ce qu’on puisse réaliser 
aucun plan suivi.

Le gros de l’armée carlistes se dispose ed ce ino- 
ment à attaquer Puente la Reyna avec vingt quatre 
pièces de canon. Don Carlos ayant appris que huit 
mille hommes des troupes de Bilbao s’avançaient au 
secours de la ville assiégée , fit marcher à leur ren
contre vingt bataillons sous les ordres d’Eraso et 
de Villareal. Après un engagement de peu d’im
portance aux environs de Salvatierre , les deux corps 
ennemis, qui ne paraissaient guère décidés à en 
venir à une action générale, sont rentrés dans leurs 
cautonnemens respectifs, w

dit-il , a eu lieu chez le 
duc de Wellington ; on y remarquait les principaux 
membres torys des deux chambres , et le bruit 
court que les nobles assistans ont résolu de hasar
der (s’il est possible) la destitution du cabinet
Melbourne. . .

Le Chronicle ajoute : Nous pouvons aussi infor
mer le public qu’il existe un schisme dans l’oppo
sition quant au système que sir Robert Peel a 
adopté relativement au bill sur la réforme muni
cipale. Sir Robert, qui jusqu’ici a si bien réussi à 
diriger selon ses principes les torys de la chambre 

(des communes , n’a pas encore pu parvenir h 
(convertir ceux de la chambre haute. La grande 
[question est maintenant celle-ci : « Quelle cham
bre gouverne , celle des communes ou celle des 

Ipairs P »
Voici comment le Courier répond au Chronicle :
« Nous n’avons pas le moindre doute sur les in

tentions hostiles des torys], mais heureusement ils 
ne pourront pas les réaliser. Sir Robert Peel, lui- 
même, a adhéré au bill sur la réforme des muni 
cipalités , et il n’a osé y proposer que des modifi
cations insignifiantes, qui toutes ont été ecartees.
Si les lords rejettent ce bill , ils insultent ou dis
créditent sir Robert Peel, et, sans lui, ils ne 
sont rien.

— L’émeute à Liverpool est parfaitement appai- 
sée', et cette ville jouit de nouveau de la plus grande 

: tranquillité.

Des lettres de Vienne confirment un bruit qui 
déjà s’était propagé , sur le projet qu’aurait l’empe
reur Ferdinand de se séparer de la sainte-alliance.
On ne le dit pas positivement, mais le langage 
qu’on emploie est tout aussi intelligible tju’un aveu 
positif. Bien qu’en montant sur le trône, Ferdi
nand ait déclaré qu’il marcherait sur les traces de 

, l’empereur François son auguste père, on uignore 
pas qu’il fut toujours contraire à la politique fédé
rative du Nord. Souvent du vivant de son père il 
s'exprima dans ce sens , mais ses opinions ne fuf.nt 
pas goûtées et il s’éloigna des conseils. Maintenant
Vil est placé sur le trône il a pu suivre ses vues \ ùons entamées avee le général polonais Dcmbinshi ont été

— On écrit de Bayonne :
« Une nouvelle d'une haute gravité circule dans 

notre ville, mais par cela même nous croyons 
qu’elle mérite confirmation. On disait que le gé- 
uéral Saarsfield , appelé récemment au commande
ment en chef de l’armée de la reine, était passé 
à don Carlos avec ses deux aides de camp. Il aurait 
tenté d’entraîner une partie de ses troupes dans sa 
défection, mais un bataillon de la garde royale 
l'aurait seulement suivi. Ce qui paraît certain, c’est 
que le gouvernement de la reine, pas plus que les 
soldats, ne paraissent avoir une grande confiance 
dans des chefs qui sont révoqués aussitôt que nom
més. Cette instabilité dans les choix semble tenir

FRANCE-
Paris, le 10 juillet• — La dépêche télégraphi

que suivante a été affichée aujourd’hui à la bourse :
Le général Harispe, au ministre de l’intérieur.

Bayonne, le (9.
« Le conflit que je pressentais hier, a eu lieu au

jourd’hui. Les carlistes ont été rejetés sur Estella , où 
ils ont été vivement poursuivis jusqu’à la nuit. Ils 
avaient évacué leur artillerie sur Lecumberry. Les 
détails ne sont pas encore parvenus , mais l'affaire 
paraît certaine ; on dit que les trois bataillons de Cas
tille , formés de prisonniers christinos, ont repassé 
à l’armée de la reine. »

On dit que les contr'ordrea donnes aux enrôlemens 
pour l’Espagne vont être levés , ou du moins que des offi
ciers supérieurs vont être autorisés à recevoir du duc de Elias , 
des commissions pour l’enrôlement de corps-francs, destinés 
à entrer au service Espagnol.

On assure, et le fait est assez singulier, que le seul 
usage fait jusqu'à présent de la latitude donnée à l'ambassa
deur d’Espagne , a été l'enrôlement d’une troupe de musiciens 
militaires.

La reine d’Espagne accorde , dit on , au général Desmi- 
cbels le titre de lieutenant-général dont il avait fait la 
condition de son acceptation , et par suite les négocia.

îqees. Sou premier soin fut dirigé vers la 
Î’îu%se. Il vit'que les princes allemands cherchaient 
1,quelque prétexte plausible pour accabler ce pays et 
jlétruire son indépendance ; il prit des mesures 
pour concilier les choses, il réussit et prévint ainsi 
I me rupture avec la Suisse dont une guerre générale 
i tarait pu être la conséquence.

Cette mesure fut suivie d’un fait bien plus un 
( portant î Ferdinand a déclaré sa resolution de ne 
j pas assister en personne à la grande revue de Ka- 
i, 'isch et de pas s’y faire représenter. Cest en vain 
■-qu'on a expédié des courriers de Berlin et de St. 
Cq tersbourg avec les invitations les plus pressantes, 
lesnst en vain que la Russie a parlé de la gloire de 

jn auguste père et quelle a meme compris la

La cour des pairs a entendu , dans les dernières 
audiences, les réquisitoires du ministère public. Le 
plaidoyer de M” Favre a répondu aux griefs géné
raux de l’accusation. Restent les défenses indivi
duelles déjà commencées hier, et qui vont se pour
suivre dans les prochaines audiences. La cour dé
sire et espère voir terminer les plaidoiries avant 
l’anniversaire de juillet. Elle ne veut pas avoir à 
suspendre ou à continuer ses assises pendant cette 
commémoration glorieuse.

— Un journal donne les détails snivans sur le 
voyage des accusés d’avril après leur évasion :

« Il paraît qu’à dix lieues environ de la fron
tière , et sur une route de traverse qui lui semblait 
offrir toute sécurité , M. Marrast accusé d’avril, a 
été arrêté avec son compagnon de voyage et retenu 
pendant plus de deux heures sous la main d’un 
brigadier de gendarmerie. Heureusement, un ad
joint est arrivé , et M. Marrast , l’abordant avec 
vivacité : « Monsieur , lui dit-il, je vous rends per
sonnellement responsable des dommages que me 
cause le retard que j’éprouve ; voilà deux heures 
que j’attends votre présence pour me délivrer des 
ridicules méprises de ces gendarmes , qui me font 
l’honneur de me prendre pour je ne sais qui. » 
L'adjoint , un peu confus de cette rude apostrophe, 
examina avec grand soin les passeports des deux 
voyageurs , et après quelques questions insignifian
tes il les laissa partir. Le soir même , M. Marrast 
franchissait la frontière saus obstacle , en compa
gnie de quelques contrebandiers. Il aura sans doute 
rejoint ses amis le lendemain. La personne qui l’a 
accompagué est revenue hier matin à Paris , et c'est 
d’elle que l’on tient ces détails.

MM. Guinard , Cavaignac et Imbert, avant de 
sortir de France , se sont arrêtés à Douai, se sont 
rendus au bal , ont long-temps causé avec M. Ger- 
meau, qui bien que nommé préfet de la Haute- 
Vienne , administre encore l’arrondissement de 
Douai, eu attendant 1 arrivée de son successeur. Cet 
administrateur les a pris pour des artistes qui 
étaient venus visiter l’expositiou. Les demoiselles du 
commandant de place et d’autres dames qu’ils ont 
fait danser les ont trouvés fort aimables et leur ont 
témoigué le regret qu’elles éprouvaient de les voir 
si tôt quitter la fête. Et pendant que tout cela se 
passait dans la salle du bal , l’autorité faisait dou
bler les postes , plaçait des factionnaires et des 
agens à toutes les issues de la ville, et se promet
tait bien de ne pas laisser passer les fugitifs , s’ils 
avaient l’imprudence de vouloir braver la police 
douaisienne. Cependant les fugitifs ont passé, après 
avoir remercié l’autorité locale de la bienveillante 
hospitalité que les étrangers trouvaient auprès 
d’elle.

— La conference des jeunes avocats s’est occnpée 
dans deux séauces de la question de savoir si dans 
létal actuel de la législation la Cour des Pairs est 
compétente pour connaître des crimes et attentats 
à la sûreté de l étal. Après un excellent rapport 
de M. Lacan, secrétaire, qui a présenté à l’hiato-



riqne Js la legislation sar les crimes Je liante tra
hison , la conference ayant entendu en faveur de 
Ja compétence MM. Babentous et Petit et pour l’in- 
compétence. MM0 Ducluzeaux et Bavoux fils, a été 
davis que la Cour des Pairs est incompétente.

Cette discussion a été présidée par le bâtonnier 
M. Philippe Dupin. Une minorité très-nombreuse a 
été d avis que la Cour des Pairs est compétente , 
ce qui est d’autant plus remarquable que la con
férence est uniquement composée de jeunes gens 
qui viennent de quitter leurs bancs et peuvent 
par conséquent être dominés par de lausses idées 
politiques.

- Suivant la Nouvelle Minerve, la rupture du 
mariage du prince de Syracuse avec la princesse 
Marie ne provient d aucune cause politique, mais 
tout simplement d’una répugnance personnelle 
nettement exprimée de la part de la jeune priu- 
cesse.

M. le ministre de l’intérieur a commandé, pour 
la somme de 2,ooo fr., le buste de M. Gros, à M. 
Dantan jeune.

— Dans sa chronique, le dernier n° de la Minerve 
attribue les paroles suivantes au roi, dans le moment 
où il-a appris 1 évasion des 28 prisonniers de Sainte- 
Fe'lagie

« Messieurs, se serait éerié Louis-Philippe dans le 
conseil, il n'y a plus de sûreté ;pour moi , puisque , 
avec tous les moyens qui sont à sa disposition , la 
police est impuissante à prévenir des événemens de 
la nature de celui qui vient de se passer. Qui dé
fendra ma vie menacée par tant ,d’ennemis ? Qui 
m assurera que ce soir, deinaiu , dans huit jours, 
moi et ma famille ne tomberont point sous le poi
gnard de quelques assassins, puisqu’une armée d’es
pions et des millions ne suffisent point pour garder 
une prison, et que vous ne savez pas reprendre un 
sçitl des hommes que vous avez si sottement laissés 
sevader? Gela est sans exemple, cela est incroyable. 
Ce Gisquet a du zèle et du dévouement; il fera tout 
ce qu on exigera de lui , pour me servir , j’en con
viens ; mais il est inhabile ; mais dans les grandes 
crises , il consulte tout le monde et ne sait pas 
agir par lui-même : rappelez vous les événemens 
de juin et d avril; il n’avait rien su prévenir; 
il avait perdu la tête. Encore une fois , c'est 
un homme dévoué, mais c'est un mauvais préfet 
de police. »

Le prince de Pükler-Muskau fait imprimer en 
ce moment à Stuttgard, un ouvrage sur sou voyage 
a Paris, dans le midi de la France , aux Pyrénées 
et Alger. Dans les volumes suivans , le prince ra
contera ses voyage en Asie en Afrique et en Russie.

— On écrit de Chur , le 7 juillet. Hier, après 
midi le due d'Orléans est arrivé ici ; il avait laissé 
sou équipage à Berne et était venupar une partie 
de la Suisse française, en passant par St. Gotthard 
et la vallée Lériu. Le 7 , il est parti de Chur pour 
Pfcefers (Gazette d'Augsbourg.)

de ®eaufort, candidat ministériel, vient 
d être nommé député par le collège électorale de 
Aassy (Haute-Marne), en remplacement de M. de 
Tailly, démissionnaire.

J — On rapporte que douze soldais ont commis 
I ces jours-ci des excès horribles sur la personne des 
( epoux Lecocq et leur fille , cabaretier , près «du 
■ camp de Beverloo. Neuf de ces forcenés ont été 

conduits à Louvain et mis à la disposition de l’au
diteur militaire.
1 Hoelevoet, auditeur militaire de la province
«e la rlandre orientale., vient d'adresser à la haute 
cour militaire , les pièces de comptabilité et de 
procedure dans l’affaire Ducarla. Toutes les pièces 
reunies forment 17 paquets énormes du poids en- 
semble d environ ^oo livres.

— M. le ministre de l’intérieur fait connaître, 
par circulaire adressée aux gouverneurs des pro
vinces, que le chargé d'affaires de Prusse a informé 
le gouvernement que les passeports d’ouvriers prus
siens ont subi des modifications , et il invite les» 
gouverneurs à les faire respecter comme les autres 
passeports prussiens à l’extérieur.

I !? 1 . J-!'8"® :faussete' et qae depuis rinslenifi, 
erneute d Amsterdam , la tranquillité en Ho P 
na ete nulle part troublée le moins du- r---- v. uuurcc 1C munis ÜU m,
Du reste , si par extraordinaire des de'sorih-
irmnifnchinnf Jnn.. 1_ • 1

ni°n(|f
manifestaient dans les provinces sepSoS
nous en serions aussi promptement ou plus m- 6i

fiue ce soit, et nous"1
!!f„„1”.ain^raerions Pas d en faire mention dans
journal. Jusques-là , nos lecteurs peuvent être0* 
tains anfi frme Lac v .. Lretams que tous les bruits mis-en cirUtiôÙ 7/! 
que des bourdes ridicules. »

Hier, on a chanté, à l’église cathédrale, „„ - 
Deum a [occasion de l’anniversaire de l’in!,. J
tion de S.. • , M: Toutes les autorités "civiles'eTmé
taires ont assiste à cette cérémonie. 11-----  '-V.VIUUIIIC.

— Hans la soirée d’hier, un négociant de„ , 
ville atternt d’une aliénation mentale qui ? 
de,a de plusieurs années, s’est précipité dans |a ! 
d une fenetre de son habitation au second éil 

11 “a point encore succombé an-r
LIEGE, LE 22 JUILLET.

nouvelles de la hollande.

Toutes les nouvelles de la Hollande confirment 
ce qu’on dit de l’état de malaise de ce pays. Voici 
ce qu 011 mande de Groeningue, le 16 juillet. II ré. 
suite du rapport des états de cette province que la 
situation de la Frise qui était languissante depuis 
plusieurs années, et surtout depuis la séparation des 
provinces méridionales, continue malheureusement- 
que 1 agriculture, le commerce et la navigation ont 
toujours a lutter avec des maux et des désastres • 
que des calamites succèdent à des calamités, et 
que les états tout en voulant nourrir l'espoir d’an 
meilleur avenir, ne peuvent pas dissimuler que 
jusqu a present il y en a peu d’apparence. *
2 T 0ö„Tnd-e de L®3’c,e que le premier bataillon 
de la 1« division de miiice nationale et le 3e ré
giment de cuirassiers, ont traversé le 10 cette ville 
dans leur route^pour Amsterdam. (Handelsblad’.)
1 Ti n. Va,paraî.tre sous Pea à La Haye un ouvrage 
de M. Arntzenms, commis greffier de la haute cour 
de justice , sur le procès de Constant Polari dit Car
rara. Cet ouvrage contiendra noir seulement tout 
ce qui a ete dit et cité dans les débats et les plai
doiries, mais aussi des renseignemens inconnus sur 
cette cause memorable.

point encore succombé aux confJ 
faTie est* en* daLger!* * Cependaa‘"(

-0“ ec«1 de Hasselt, 2. juillet :
son U-‘ 16 SeneVal MaSnan- accompagne: 
son etat-major, a traversé cette ville «prli
au camp de Beverloo; cependant , comme les t! 
Vd,ux / a,JamP ne s°nt pas encore entièrement acl, 
ves, M. Magnan a établi son quartier-général à Bp 
ringen jusqu’à ce que le cam,! soit fomé ; de’jî

igade d avant-garde l’occupe, et les-autres tnL 
s y rendent successivement. ^

» Les partisans, le 2» régiment de chaser,m
p.ed , le !» régiment d’infanterie de ligne ä 
qu un bataillon du 4« , seront logés danf & £

—Une lettre d’Amsterdam, du juillet, rap- 
q"f ^a. veille , à l occasion de l’assemblée de

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 21 JUILLET.

Le Moniteur de ce matin , à l’occasion des 
•cartouches renfermant du sable , qui avaient été 
délivrées pour le tir à Ypres , annonce que cette 

■fraude doit être attribuée à ce que des soldats au
raient fait cette substitution pour éviter le-rem
boursement , lorsque l’on fit entrer dans les maga
sins, les munitions qui avaient été fournies.°Il 
ajoute que, pour éviter de nouvelles erreurs à l’a
venir, les coinmandans des dépôts d’artillerie, ont 
reçu 1 ordre île se livrer à un examen scrupuleux 
de toutes les munitions confiées à leurs soins,

- Lord Seymour est arrivé depuis deux jours de Paris avec 
un autre grand amateur de courses , M. Patureau. Ces Mes
sieurs sont descendus à l’hôtel de Belle-Vue. Lord Seymour 
iua pas lait venir seulement Morato , dont nous admirâmes 
l’année dernière les belles foimes et la vigueur : eu véritable 
amateur qui emploie une partie de sa grande fortune à l’achat 
-des coursiers les plus lenoinmés, lord Seymour -a amené, 
dit-on, d’antres chevaux d’une grande valeur. Duu autre côté , 
le colonel Lysier doit faire courir plusieurs chevaux, et le bruit' 
se icpand qu’au clieyal célèbre, Lucifer, paraîtra sur noire 
liyppodrome.

porte que
la cour d assises qui devait juger les individus ar
rêtes pendant les derniers troubles de la capitale 
on craignait de nouveaux désordres ; et pour les 
prévenir , on avait mis sur pied toute la garde 
nationale et les troupes ; la ville semblait être en 
état de siège, mais la tranquillité n’a pas été trou
blée. Les prisonniers étaient au nombre de quatre* 
Deux ont'été acquittés , et les deux autres condam
nes à une année de prison.

— C’est un nommé Roelofs , lieutenant à la 5» 
division d’infanterie, qui a voulu assassiner le prince 
de Saxe-Weimar. r

que., MâW Iroïpô «„p.roîl Û’ta"

'« P'««*oùl, pour y rester quatre jours, la baraqué’ou
--«■‘pour le lo..r, uL™, ^*5

~ Sam„!d1i7er,lier’ Ie ™nt.a ete’ tellement împ
tueux dans la commune d’Alken q ^“ 1^1 
moulin a vent ont été P»,nor,o'. . ues (ltile’' A q V6nt °nl. étê, emPortées, et qu’une qua 
tite d arbres ont été déracinés. * ^

— Samedi dernier, vers clii heures du n
mati

L'Eclaireur de Namur ajoute ce qui suit aux 
renseignemens déjà donnés sur l’effervescence du 
peuple d Utrecht : « Le -colonel Posson., Belge au 
service de la Hollande, a couru quelque danger. 
Le peuple voit les étrangers d’assez mauvais oeil, et 
les transfuges belges se mordent aujourd’hui les 
doigts de ne pas être restés fidèles à leur patrie. »

— Le Journal d'Anvers désigne le baron de Ke- 
verbergh comme principal rédacteur du Journal 
français de La Haye.

— On lit l’article suivant dans le Journal du Corn 
merce d'Anvers, feuille orangiste :

« Les bruits les plus extravagans continuent à 
circuler dans notre ville , et probablement aussi 
ailleurs, sur les désordres affreux qui régnent en 
Hollande. S’il faut s’en rapporter aux rumeurs 
semées dans le peuple , déjà les exploits des mé- 
contens Hollandais sont tels que ,. comme incen
diaires, pillards et assommeurs , ces nouveaux ré
volutionnaires ne le -cèdent en rien aux patrio
tes belges, ce qui certes n’est pas peu dire et doit 
faire supposer les scènes les plus dégoûtantes et 
les plus abominables. Nous, de notre côte' nous 
continuerons à annoncer que tout cela est de

tué à une lieue de Plullppeville ËTmôilsJf. 
heures, soixante-seize habitations ont été la PK
et de TT“ ’ g,'and noiabre d’écuri
et de granges. L eghse a été également sur le oui 
detre complètement incendiée*, mais / 
secours prompts et nombreux qui y on? été Z 
tes.,-la tour seule et une partie neu rnn ’ i ' Pr

I. «ef o„, été dd,é V j.éjq “
perte d un vieillard et d’une mère de famille nu 
restes au milieu des flammes, ne pouvaient ’ Poi 
ainsi dire, etre distmgue's des de'bris parm’i^ 
qnels ils ont été retrouvés. La charité publiât
constance8.““ ^ “ de'faUt dans «tte ci:

Le célébré mécanicien anglais , sir Phili 
Jeering vient d arriver à Monsjil a , dit-on 
nroiet d’v „„„ ’ * tlUon->projet d y former une société pour exploiter 
le nouveau procédé de son invention , le trau 
de nos houilles. Ce procédé qui déjà a été m 
lui a execution dans les usines de Devonshire 
porte de beaucoup sur les -chemins de fer et 
peur. Nous croyons faire plaisir à nos lecteu 
leur en donnant quelqu’idée.

Sir Philips ayant judicieusement observé a 
qu. s opposait le plus au transport des n.a'ss^ 
leur poids en a tiré la conse'quence que 
pouvait equ,poller ce poids pai- une force a’sc 

I oelle egale, le poids deviendrait o. Il a donc a 
a ses chariots des aérostats d’nne force égale au 
du chariot et de cette manière un gros Malbo 
devient plus facile à traîner qu’une brouette en 
tant comme en descendant. N’est-il pas e't„ 
quune idee si simple ne soit venue qu après le 
chines les plus compliquées. (Observateur.

, . , cf, 1u‘ sl;lt dans un journal de Paris 
general Valdes, qu on avait dit mort, et Labe“ 
sont arrives le ix, dans la soirée , à Madrid^ 
deux generaux ont été insulté, à leur ü6 
Valladolid, et il paraît même que les jours^le 4°
des ont ««ru ^qae danger. Le Rouvert a



, „,S encore fait connaître ses intentions. Jefini- 
£ J à l'égard de ces deux généraux;'on sait seule
ment que Valdès se rend en quartier à Valence et 
flue Laliera est envoyé' dans l’île de Mahon. Ils sont 
2, pleine disgrâce et ne sont pas mieux vus du 
miblic que de la cour, à cause de la mollesse et du 
manque d’ensemble qui ont signale les opérations 
des troupes royales sous Bilbao , à leur passage, d

SITUATION DE L’INDUSTRIE- 
Un journal qui a reproduit 1 état des importa- 

ions à Java pendant l’annee dermere a pris oc- 
lasion de cette publication polir rappeIler la situa- 
ion de l’industrie belge avant l83o II y a du vrai 
lans le tableau trace' par notre confrere ; mais il 
1 un peu négligé les ombres , et nous nous char- 
,erons du soin de réparer cette omission et de faire 
Connaître la vérité toute entière 
s j[ faut se hâter de l’avouer , les houillères des 
bords de la Meuse surtout avaient atteint avant 
|a révolution un haut degré de prospérité, et certes il 
ne peut entrer dans la pensée de personne de eher
ner à le nier; mais , il faut aussi le dire, les ex
ploitai eux-mêmes ne croyaient pas que leurs bé
néfices pussent se maintenir long-temps sur le même 
pied : les capitaux affluant dans cette industrie , la 
soncurrence aurait, sans aucun doute, fait baisser 
“e „rix de la houille; enfin les hollandais n’avaient 
bessé ,de réclamer contre le monopole belge , et 
demandaient l’entrée du charbon de l’Angleterre.

Les houillères dont nous venons de parler se 
Sont ressenties et se ressentent encore des évérie- 
mens de i83o; mais il faut constater cependant 
que dans d’autres localités les houillères jouissent 
de plus de prospérité qu’avant la révolution. Ainsi 
les extractions du Haiuaut sont plus considé
rables aujourd’hui. Les chiffres en ont été présentés 
dans un document mis sous les yeux de la cham
bre française par M. Duchatel. C’est l'a un fait dont 
il faut tenir compte dans l’appréciation de la situa
tion générale de l’industrie du pays.

Mais en i83o, à côté de la prospérité des raines 
des bords de la Meuse, tout était-il au mieux , les 
autres industries jouissaient-elles d’une égale for
tune ? Voyons, par exemple, quelle était la situa
tion de la fabrique du fer. Pour cela nous consul
terons d’abord un mémoire intitulé: Considérations 
sur la forgerie en juin i83o. Il est de l’honorable 
M. Orban , qui était à cette époque président de no
tre chambre de commerce. Nous y trouvons les pas
sages qui suivent :
“ « Les quantités considérables de fer anglais, tant 

en barres qu’en verges b clous , qui arrivent dans 
les ports d Amsterdam et de Rotterdam , refluent 
sur tous les points de consommation jusqu'à Liège 
même et dans les autres lieux de la production du fer. 
Ces arrivages extraordinaires privent les maîtres 

forges , non seulement du débouché principal des 
Sorts me mer; mais ils viennent concourir même 
près des fabrications intérieures. C’est une troisième 
concurrence qui ajoute b la rivalité existante entre 
les productions de fer par la nouvelle méthode d’af
finage à la houille et les anciennes affineries au 
charbon de bois. »

» Déjà cette rivalité avait amené de très bas prix , 
,au point que les anciennes forgeries travaillaient 
sans bénèjice sur les fers forts et avec perte sur les 
fers communs que les établissemens à la bouille 
peuvent produire à meilleur marché. Toutefois ce 
meilleur marché ne s’obtient qu’en bornant leurs 
be'néfices à un taux extrêmement faible.

» Malgré cet état de choses , la grande consom
mation des foutes pour teuir les nouvelles usines 
dans un roulement convenable d’activité , afin que 
leurs frais généraux très considérables , puissent se 
répartir sur une plus grande masse de produits, a 
donné beaucoup d’activité b la demande de fontes 
dans les hauts fourneaux. De là renchérissement des 
bois dans une disproportion tres-forte avec la valeur 
ides fontes et surtout du fer forgé. Néanmoins la 
ilutte étant eugagée, beaucoup de maîtres de forges 
jbîit ûUerqSjé b résister b cette situation difficile : 

à Orau' considérables en ont ete la suite y de la 
nient de lehrs’!*?«**®4 affaires , parce qu’il est 
i obliger à quitter '/® * cüMrtr Jes ™terets *'
Le général Trezel fitX"ie a has dsfier.' et,de 

lri dépensa ordinaire des

» Du reste, ces réflexions ne s'appliquent pas 
seulement à la fabrication du fer, elles sont com
munes à toute l'industrie en ce moment. »

Ainsi, en juin i83o, la fabrique de fer était dans 
un véritable état de souffrance. Personne , sans 
doute, ne voudra contester la vérité des paroles 
de 1 industriel éclairé dont nous avons invoqué le 1 
témoignage. Voyons maintenant quel est aujour
d’hui la situation de la fabrique du fer. Nous avons 
déjà eu occasion de le dire : il y a aujourd'hui 
dans le pays quinze hauts fourneaux en activité , 
produisant chacun 10,000 k8 par jour , ensemble
l5o,ooo ; ce qui , b i4 frs. par too k°, donne une 
somme quotidienne de 21,000 frs. ou près de sept 
millions cinq cent mille francs par année. Il n’est 
question ici que du fer fabriqué au coke , et non 1 
du fer au bois.

Trois autres hauts fourneaux sont en cons
truction.

On sait qu’avant la révolntion ,ril n’existait que 
sept hauts fourneaux en Belgique, et encore étaient- 
ils embarrassés dans leur marche , ainsi qu’on l’a 
vu plus haut.

Depuis la révolution, on a monté encore à Char
leroi trois fabriques de fer par cylindre. Une qua
trième est en construction dans les environs de Ghas- 
telet.

C’est ici le lieu de répéter ce que nous avons 
dit ces jours derniers , de la fabrication des ma
chines , parce que la prospérité de cette partie de 
notre industrie se lie à celle de la fabrication du 
fer qui est la base de toute l’industrie. A aucune 
époque les ateliers de nos mécaniciens n’eurent 
one activité aussi grande. Nous ne parlons point ici 
au hasard, nous avons pris des renseignemens au
près des fabrieans , et il en est qui ont bien voulu 
nous donner même un aperçu de leurs exportations. 
Oui, la Belgique fournit en ce moment des machi
nes en Allemagne, en Autriche, en Moravie, en 
Bohême, en Hongrie , en Italie, en Espagne , en 
Pologne, en Russie, en Saxe, en Suède , en Suisse 
et en France.

Plus de quarante machines b vapeur , dont plu
sieurs auront une force de plus de cent chevaux , 
sont en ce moment en construction chez MM. Co- 
kerill et Lamarche’, et nous pourrions citer tel mé
canicien qui a des commandes pour plus de 
deux ans.

Nous ne parlons pas des maisons Regnier-Pon- 
celet et Tassin de Liège; mais nous savons qu’nne 
grande activité règne aussi dans leurs établissemens ; 
quant à la maison Houget et Teston , de Hodimont, 
elle a exporté depuis i83o plus de 4^0 machines 
de différentes espèces pour la fabrication du drap , 
et plusieurs machines b vapeur.

Parlons d’un autre fait qui se passe également 
sous les yeux de nos concitoyens. La fabrique d’ar
mes avant la révolution en était réduite à peu près 
aux seuls besoins de l’armée. On sait quel élan a 
pris aujourd’hui cette industrie. On ne peut non 
plus suffire aux commandes qui arrivent de toutes 
parts. Nous nous sommes procurés les chiffres des 
déclarations en sortie, faites b la douane, pen
dant le premier semestre de cette année ; ils s’élèvent 
à près d’un million cent mille francs. Ces produits 
de notre fabrique étaient destinés pour la France, 
l’Allemagne, l’Amérique et la Suisse.

Avant i83o, les cloutiers réclamaient la libre en
trée du fer anglais : ils prétendaient que le prix 
du fer iudigène était trop élevé pour qu’ils pus
sent soutenir la concurrence avec l’Angleterre sur 
les marchés étrangers. — Aujourd’hui la clouterie 
marche fort convenablement

Ce sont là des faits de notoriété publique, et 
nous ne pensons pas qu’on puisse en contester l’en
tière exactitude.

On n’a point oublié non plus la crise qui avant 
i83o est venue affliger les fabriques de Verviers et 
la série de faillites qui ébranla le crédit public 
dans tout le pays.

La fabrique de Verviers marche aujourd’hui comme 
aux époques les plus productives.

Quant aux faillites, combien en a-t-on va de no
tables depuis la révolution? Aucune.

Enfin, l’industrie du coton elle-même avait-elle tant 
b se louer de la situation où elle se trouvait en i83o?

1 Faut-il rappeler encore qn’une députation de la 
ville de Grand était venue porter au roi Guillaume

les doléances de la fabrique de coton. — Aujour
d'hui , malgré la perte du marché de Batavia, les 
interrogatoires de la dernière enquête ne consta
tent-ils point qu’il n’y a pas de marchandises en 
magasin ?

Mais , puisqu’on parle toujours des raines de lu 
révolution et du mal quelle a fait, voyons donc 
si elle n'a rien édifié dont l'industrie doive tirer 
avantage : Le chemin de fer n’est-il pas un résul
tat de cette révolution? Car, il faut le dire, sous la 
régime hollandais , jamais cette grande construction 
n’aurait été permise, le commerce de Rotterdam 
en aurait ressent de trop graves atteintes.

N’est ce rien non pins pour l’industrie que lu 
création de la Banque Belgique ? C’est là cependant 
encore un résultat de la révolution, car 'le roi 
Guillaume, possesseur des dix-neuf-vingt cinquièma 
des actions de l’ancienne banque, n’aurait pas , cer
tes, toléré l'érection d’un établissement rival. A cota 
de la Banque Belgique se sont élevées d’autres ins
titutions financières. Ainsi, la caisse hypothécaire4 
celle des propriétaires , la Banque Liégeoise. De là 
une circulation de capitaux beaucoup plus active,- 
et de nouvelles ressources pour le développement 
du crédit public.

Nous reviendrons sur cette matière.

Le dernier nume'ro de la Revue do LondresI 
contient un article de statistique sur l’état actuel 
du Portugal, qui prouve que ce pays est reculé au. 
moins de trois siècles sous le rapport de la civilisa
tion. On en jugera par le passage suivant : o II n'y 
a pas de pays où les transports sont plus difficiles 
qu’en Portugal. Il n’existe que peu de chemins où 
les voitures peuvent passer , et encore sont-ils si 
mauvais, qu’il faut vingt-quatre heures pour fairs 
dix lieues. On n’y connaît ni messageries, ni che
vaux de poste. Pour ce qui est du temps, de 1% 
fatigue et des frais, il est plus facile d’aller de Lis
bonne b Londres que de Lisbonne à Porto. Les 
chemins de traverse ne sont que des ornières à 
travers des bruyères, ou des lits de torrens qu’on, 
ne peut passer lorsqu’il pleut.

Il n’y a que quelques-unes des principales villes 
qui aient des auberges ; et en Angleterre on les 
prendrait pour des étables. Des brigands y sont 
en abondance. Les transports ne se font qu’à dos 
de mules. Le transport des lettres est si lent, si 
incertain et si coûteux , que la populace ; et même 
quelques hommes et femmes des plus hautes clas
ses , peuvent être satisfaits de ne pas savoir, 
écrire.

— On lit dans l’Echo de la Seine :
« Un moulin très remarquable vient d’être con-, 

struit au château des Pressoirs du Roi, par les 
soins et sur les plans du propriétaire, M. le comte 
Jules de Traversay , ancien officier de marine.- 
Elevé sur la rive droite de la Seine, avec sa routf 
gigantesque, son aqueduc à trois rangs de voûtes 4 
dominant la rivière à une hauteur de 320 pieds 4 
il couronne ce joli paysage et se marie d’nne ma
nière pittoresque avec les bois quij tapissent la 
coteau.

C’est une roue de 80 pieds de diamètre, aussi 
légère que solide, appuyée sur une roc taillé à 
pic, qui va recevoir au plus haut de la montagne le 
filet d’eau dont elle centuple la force ; c’est ce roc , 
creusé à la profondeur de 60 pieds, au fond du
quel plonge incessamment chacun des points de 
celte immense circonférence. »

MM. les Médecins, Chirurgiens et Pharmaciens de 
Liège sont avertis que la discussion dn réglement 
pour la caisse de prévoyance aura lien vendredi 24 
juillet à 5 ij2 heures du soir, à l’Université.

ETAT CIVIL DE LIEGE du 20 juillet. 
Naissances : 3 garçons, 10 filles.

Décès : 3 garçons, S hommes, 2 femmes , savoir : Jean 
Flancher , âgé de 80 ans, remouleur . rue Roture, époux 
de Marguerite Missaire. — Antoine Dabin, âgé de 74 ans , 
journalier, faubourg St. Léonard, veuf d’Anne Delderenne.
— Henri Debra , âgé de 56 ans , cultivateur , à Hamoir , 
époux de Marie Josephe Delbrouck. —> Toussaint Joseph 
Werixhas ; âgé de 44 ans, colporteur, derrière la Ma »de- 
laine , célibataire. — Adolphe Barthélemi Célestiu Defave- 
reau, âgé de 39 ans, rentier, rue Sœurs de Hasque, céli
bataire. — Marie Françoise Marguerite Dehuy, âgée de 6i 
ans, sans profession , rne Volière , veuve de Charles Nassette.
— Barbe Monget, âgée de 26 ans, journalière , rue Pierreuse.

Rms __ —« ________ et de pa-

1 T-u-îïC, modeste tonlanger dans une ville toute occupée
. aux manuels, et où les études passaient alors pour

; y !,e de luxe que les fabrieans eux mêmes se permet- 
I ; ■ . ’t ; n’cul garde de faire donner à son fils une

L’âi-jüce autrichienne ayant envahi !.. umgitjuc enr 1 .

(1) A la révolution de 1830, les cris de vive Fyon se sont
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Ceite année en
core, â la fête du bourgmestre de Nerviers, une population
nombreuse étant réunie sous les fenêtres de ce maaistmt

' ,-r-________________ _ À*

La faible opinion qu’avait de lui-même notre illustre com
patriote, le pouvoir était loin de la partager : aussi n’eut-
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non
rougir , mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions
qui ont le bon esprit de ne point s’arrêter à peser leurs
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Ju 21. — Naissances 4 garçons , 3 filles.
-Mécès i 2 garçons , 2 filles , 2 hommes , 2 femmes, savoir : 

Martin Sacré, âgé de 60 ans , houilleur , rue St-Nicolas en 
Clain, époux en 2' nôces de Marie Josephe Delours. — 
Joseph Lapaix Morisseaux, âgé de 34 ans , armurier sur la 
Fontaine, époux de Josephine Nobrenge.— Pentecoste Flé- 
ron, âgée de 67 ans , cultivatrice , faubourg Vivegnis, veuve 
de Paschal Lepape. — Marie Meulemans, âgée de 3( ans, 
blanchisseuse , rue Pont Maghin, épouse de Victor De 
B reuker.

ANNONCES ET AVIS DIVE IIS.

BAL dimanche 26 , lundi 27 et jeudi 30 juillet, au WAUX- 
HALL à Fragnée.

Au même heu , il y a un BON BILLARD avec ses accessoi
re s à VENDRE. 903

Me DELVAUX, avolat, syndic provisoire de la faillite 
de Mathilde Walsch née Wallinger, ci-devant restaurante à 
liège, rue Basse Sauveniére , fera VENDRE publiquement 
au dom-cde de la faillie, par le ministère de l’huissier 
REUL, les meubles et cfTets provenant de cette faillite 
consistant en litterie , linges , etc. , tables , chaises, commodes’ 
armoires, miroirs, bois de lit, horloge avec sa caisse , etc.; 
deux canapés, douze chaises de jardin , batterie de cuisine ’ 
poêles, etc. ; etc.

Cette vente aura lieu jeudi prochain , vingt-trois juillet pré
sent mois , à 2 heures de relevée , et jouis suivaus à la même 
Heure, s il y a lieu. 95g

CHAPFtVkvpmMi 835 ’ a heures <lu malln •lenolaire
CHAPELLE VENDRA aux enchères publiques en son étude 
fHuy.une RENTE PERPÉTUELLE de hat francs 95 cent. 
(478 florins (5 sous Brabant-Liège), due indivisément par 
Mme. veuve Charlier, d’Ampsin, et M. de Lamiune, de 
liege , au capital à trois pour cent de fis. 15,958, 6 sous
0 1. Brabant-Liege.

Les titres primitif et récognitif de cette rente , hypothéquée 
sur une masse de biens très-considérables , ainsi que les bor
dereaux d inscription , sont déposés en l’étude dudit notaire 
ou t on peut en prendre communication, avant le jour de
1 dclj udication. 9(32

j^LOUEIl/0urie f'r MARS 1836. MARDI 27 UUILLET 
5» a neuf heures du matin, la commission des hospices 

do Liège exposera en location dans la salle de ses séances 
rue herons tree, 38 perches de terre tenues par H L. Froid- 
inoiit, 307 par le même , 23 par J. Beye et 17 par N. Deborre 
ie tout situe a Wonck. Jeudi 30 juillet 44 perches par G. Bur- 
thoule et 32 par N. Henquet située à Haccour , 44 par J. 1 
Salmon et 349 par le même, situées à Oupeye. Vendredi 
«o lullletT’ 25 perches a Heure-le-llomain , par P. Rossius , 
89 par J. Bertho et 78 par J. Dargent, à Herniée , et 22 
de prairie, a Vivegnis, par M. Humblet , et Samedi 1er 
août 113 perches de prairie, à Juprelle . par J. Sauvage, 
?2 de pré, en Droixhe , par P. J. Magnée, 52 de terre 
par J. J. Bouffart, et 13 de jardin et prairie , par A De- 
villers, située à Liers. Mardi 4 août 1835 , 44 perches de 

, 'S'xa ^ibogne, tenues par J. J. V. Driesquet , 80 per
ches , à Allem-, par J. J. Dubois, 380 perches, par M V 
Lamarche, et 21 perches, par J. Elorkin , situées à A wane. 
Jeudi 6 août , 87 perches, par J. Germeau, 39 perches, 
par J. Marquet et 26 perches , par J. Renard ; ces trois 
pmees «duces à Othée , et 61 perches à Villers-l'Évêque 
par C. Boufflelte. Vendredi 7 août, 87 perches, par Jean 
Marquet , 349 et 44 , par G. Springuel , ces trois pièces si.
r n am1:"tï,e5ké ï 122 I,ercl,es . à Herstappe, par 
G Boufllette. Et samedi 8 août 1835, 52 perches, par la

Su,eisna,t’,e‘30 Pe,d‘es - par T. Lardinois , si- 
tm es a Kemexhe , 6l a Crisnée , par B. Lahaye et 78 à 
Ihys , par G. Happait. J ’
dits ahospicesPOl>r ^ condilions au buleau de la recette des ■

VENTE AUX ENCHERES
DE DEUX PARCELLES de VIGNOBLE, 

SITUÉES FAUBOURG VIVEGNIS.

Vendredi 31 juillet 1835, à 10 heures du malin , il sera 
procédé pardevant M. Alexandre OPHOVEN, juge de naix 
des cantons Nord et Est de la ville de Liege en°son bureau
tmrerULAMeBUINbNer"ere ** Palais 1 pa‘ '• «inirtère du no" 
daéseiMMEUBNLES ’suivCae„rmraIS ’ à VENIE 3U plus

A VENDRE aux enchères publiques , MARDI 4 AOUT 
prochain, à 3 heures de relevée, en l’étude du notaire 
DE BEFVE , une MAISON, cotée n° 273 , avec toutes dé
pendances , avantageusement située pour le commerce , place 
de l’Université, coin de la rue Sœurs de Hasque ; sous les 
clauses à voir chez ledit notaire. 964

VENTE •
d’une

GRANDE ET SUPERBE PROPRIÉTÉ
D’ORIGINE PATRIMONIALE.

Premier Lot.
Deux VERGES grandes dix petites de vignoble, situé fau 

boui^V.vegnis, à Liège, joignant à Jean et ’ Gu,Daune

Deuxième Lot.
Une VERGE grande de vignoble et combe, sis au même 

et aufrès SaQt 3'a Cuelle des Abins, aux sieurs Lepape

S adresser à M. Je juge de paix et au notaire LAMBINOIV 
pour prendre connaissance des conditions. 9,3

On demande UNE SERVANTE, rue Féronstrée, 787

On fait savoir que, le LUNDI 31 AOUT 1835, à dix 
heures du matin, il sera VENDU aux enchères, en présence 
de M. le juge de paix des cantons Nord et Est de la ville de 
Liege, en son bureau, sis rue derrière le Palais, et par le 
ministère de Me DUSART, notaire à Liège, une belle pro
priété , située a Hauregard , commune de la Reid, à une lieue 
de Spa et à 2 de Verviers , province de Liège ; savoir :

Premier lot.
1° Le château et 4 bâtimeiis ruraux dépendans.
2» Bosquets , jardins, pépinière, prairie plantée d’arbres 

au-dessus du château , terre joignant au jardin, contenant ea- 
semble 2 bonniers métriques 41 perches 22 aunes.

3° La feimedite du château et bàtimens d’exploitation pour 
le termier avec 22 bonniers métriques 84 perches 96 aunes de 
terres labourables et prairies , dont la plus grande partie tient en
semble et entoure les bàtimens.

4° Le pré au madrifontaine dit Clef du Hawissurt, conleuaut 
9 perches 22 auues.

5° Les bois dits Wilsen, Hawissurt, Queue du Bois 
Grand-Acquit et bois dit du Ménage au-dessus du château’ 
contenan t ensemble 24 bonniers métriques 73 perches 40 aunes'

b» Et les terres dites Bouryaye , Vieux Truches sous willen, 
Chemin des totalle, et Trixhes à G,y messes , contenant en
semble 2 bonniers métriques 5 perches 87 aunes.

Le tout formaut à peuprès un seul gazon.
Deuxième Lot.

1° La ferme due de Bierleux avec les bàtimens d’exnloifa- 
tion, tenant a la maison du fermier, les bàtimens situés à 
Haut egard a proximité des précédons , consistant en 2 grandes
une ccurie et une maison d'habitation.

2° Les terres et prairies de la ferme, contenant ensemble 
20 bonniers métriques 89 perches 51 aunes.

3» Les terres et prairies sous Belva , joignant à celles de la 
ferme, contenant ensemble 80 perches 66aunes.

4° Et les terres dites Chainay , en lieu dit Carmina , devant 
la reime, co ntenant 2 bonniers 34 perches 6 aunes.

Le tout tonnant à peuprës un seul gazon.
Troisième Lot.

pluUaUo»felrae dlte de Fert'Fo,‘iaine et les bàtimens d’ex-

2;,E,t'es tmes el prairies contiguës contenant une superficie 
de 22 bonniers métriques 33 perches 94 aunes. 1

Le tout formant un seul gazon.
Quatrième Lot.

peJc0.,e5e3b7°au„tBierleUX “-‘^bonniers briques 68

2». Et le bois de Lanshaye contenant 26 perches.
Cinquième lot.

IN Le b°‘s bon,eiJ!c à Vert-Fontaine , contenant 5 bonniers 
»Ethiques 34 perches 37 aunes-
92^a'unes.b01S Pir°“ C0Dlenaut 2 bounie,a métriques 17 perches 

précédLentb0iST"qUetCOntenant Perches 9 “unes , sous le

«S?» •—< -

ISixième lot.
Le bois situé en lieu dit Heid de fer, contenant 8 bon. 

mers métriques 79 perches 14 aunes. otuenant 0 t,ou’>

Septième lot.
Le bois dit de Favevoye, commune de Tbeux, contenant 

2 bonniers métriques 33 perches 52 aunes 1
Huitième lo t.

1“. La maison d’habitation et le bâtiment y contigu en lieu 
dit a la carrière sous la Reid. B u

2° Le four à chaux , le magasin et l’écurie.
3° La carrière de pierres de taille y attenant.-
4° Les terres et prairies à l'entour et aux environs des bâti, 

mens précités , contenant quatre bonniers métrique huit nerî—n.

u"
6° m leboisdl1t N,J cri fosse en deux parcelles, contenant 

ensemble 18 perches 25 aunes.
Neuvième et dernier lot.

1» Les terres situées au chemin de Bottenfres à liois-trouheii 
de la contenance de 40 perches 56 aunes.

2» La terre en lieu dit Grand Sart au dessous du bois Piron 
contenant 32 perches 96 aunes. “

3° Les terres en lieu dit Al’roche au-dessous de Moirta de la 
contenance de 84 perches 2 aunes.

4» Et la terre en lieu dit Heid de Sacé , sous le bois Piron 
contenant 45 perches 39 aunes.

S’adresser audit notaire DUSART , rue Féronstrée . n» 569 
pour voir les titres de propriété et connaître les conditious 908.

LE VENDREDI 24 de ce mois , à 2 heures de p«,, j. 
on VENDRA aux enchères publiques pardevant M, 
juge de paix , eu son bureau rue Neuve , derrière le p S 
et par le ministère du notaire PAQUE ral,f

UNE BONNE MAISON de commerce, sise à Lié» 
Puits eu Sock, n° 926, enseigne du Cavalier, avec » i
larrîin dpmPi-P ■ an* Ann.litl___  i; . “ COtjf J

. , ' » ------- '"b“' «« vaavaiici ,
laram dernere; aux conditions que l’on peut voir 
reau et chez le notaire. ut ^ W

COMEIICE.

Fonds anylais du 18 juillet. -Cous., 90 1,4. belges, (nn» 
oil. 54 3|8. Port. 00 0|0. Esp. coïtés. 49 4.2 B „“HHoll. 54 3|8. Port. 00 0|0. Esp. cortés , 49 1i2 1»

10 1[2. Di If. 22 3,4. Brésil. 86. 1 ’ le

Bourse de Bienne du U juillet. — Métalliques , 102 
Actions de la banque <329 0(0.

' Bourse de Paris , du <9 juillet. — Rentes 
fin cour. , <09 05. — Rentes , 3 p. c. 79 <ni 'fi5 °101 ,0«) 

10 , tu» cour., 73|
— Actions de la banque, 00000 00. — Emprunt deb, 
de Paris, OOUOO 00. — Rentes de Naples , 97 25, fin cn„ 
97 30. - Emprunt Guebhard, 44 o|o , fin courant , 00 
-Rente perpétuelle, 5 p. c. , 41 1,2, fin courant. Oo 
lrois p. c. ,26 3,4 , fan courant, 00; différée, t6 Z 
Coi tes 40 0,0 — Portugais, 00 0,0. — d’Haïti, 0000 Oo 
Grec, 000. _ Emp. belge, 101 1,2, fin cour. 000 0 
Empr. romain, (0l 0,0 , fin cour., UOO 010. — Erapr deT
coertBre22eiS,20U'~ Bal‘q,‘e de ffi'giqoe , 113 l,2-(§

bourse d'Amsterdam du 18 juillet. — Dette active 55 5,8( 
Dito 5 °,“, 101 9,16 000.—Dito Différée, 0 0,0 OOO 
Bi ! de chance 2 , 15,16.- Syndi. d’amor. 94 3,4. 0(! -J j 
3 <,2 ,0 79 3,4 000 Contnb. de guerre, 0 0,0 Bill, du i,
6 ,» , OOO 0,0. — Société de comm. 108 3,1 00. — 
et comp. 104 4,4. - Dito 1828 et 1829 , 108 1,8 00-r 
I . 1831 , 1833 _99 5,8. — Dito ins. au gr. iiv. 70 fi)
no‘o nemPnà L ’ 5 > 00 °0' ~ »ég- à L., g
00 0,0. Dam-in. a Lond. ,00,. — Rente franc. 00 OiM
— Rente perp d'Espagne, 00 0,0 — Dito d’Ai'nst., 41 n
- Duo a Londr., 3 °,'>, 26 1,4 OüO - Dito à Paris, 0
- Dilo a Anvers , 00 0,0. _ Dette diff. d'Esp. à Paris
Ofi filT Bo"s col tes à ‘-ond. 36 3,8 000. - Coupons des Ml
99 Ui ~ l T“« fCl!°nSi ■“ bau<^• > OUO°- - Nlélalliqi 
y9 ,2 — Act. Rot. i'« levee , 000. — Dito 2« levée , 0,
- Lois de Pologne 000 0,0 00. _ Naples falcon. 00 0,
Dito a Londres, 00. —_ Brésiliens, 86 0|0, _ Grei
— Lots Prussiens 105 3,4. 1 '

Bourse d'Anvers du 21 juillet.
Changes.

Amslei'dam
Londres
Paris.
Francfort.
Hambourg.

a courts jours. à deux mois. à 3 s#
5,8 °,o perte P
12 13 3,4 A
47 5,16 A
35 7,8
35 5,16 p

Escompte 0

12 0.7 1,2
47 0,00

00 0,0 
ol°-

46 7,8
35 9,16 
34 15,16

105 0,0 
95 00 I

Effets publics Belgique. — Dette active 
Idem différée, 43 1,2 ü. — Oblig. de l’eutp 
- Emprunt de 48 mill 100 1,2 0,0 A - Idem del: 
OüO 00. — Idem de 24 null., 000 00. — Hollande 
active, 2 1,2,000 0,0 P. Idem diff , 00 00. _ Rente
88 1,4 et 99 0,0 0 Espagne. Guebb., 40 02 A 

fin A.niJij- . » .*E?-Idem-dif.; °1°7 ^ ^

Cours après la Bourse.

Les fonds espagnols ont généralement été demandé 
rant toute la bourse , notamment les corlès pour lesqui 
reste beaucoup d'acheteurs à 36 7,8. 1

Perpétuelles , 40 3,4 A. — Cortés’ 36 7,8 A. — Coi
dito 000 0,0 0. — Dette différée, 17 1,4 A. __Oblig. A
00 0,0 0. — Primes à un m. dont I : Perpétuelles 42 0 
—Cortes 40 0,0 A Dette diff. 18 P. *

MARCHANDISES. — Vente par contrat privé.

16|4 caisses tlié Hysanskin à 142 1,2 cts.
ff’I'f * » » 135 cents
o50 caisses sucre Havane blond défi, 20 3,4 à 21 1,2 i

Arrivages au port d’Anvers, du n juillet.
Le schooner anglais Lynx , c. Hume , y. de Londres,' 

cate , coton et cuirs. . [
Le kolf hanov rien Catharina , c. Heere , y d’Emdën 

cl avoine.

Bourse de Brucelles , du 21 juillet. - Belgique. Delle 
54 1,4 h. Emprunt de 48 mill., 101 0,0 et P — A étions 
société genéra'e (5) 835 0,0 P. Société I comm. de ce,U 
<17 Banque de Belgique (5) 114 0i0 P. Hollande
active, o5 0,0 A — Espagne. Guebhard , 41 0,0 0. 00. Pi 
Anvers 4 p. °,0. Id. Amsterdam 5 p. °,0, 41 0|0 P —
différéeP'i7l0l ,8° p‘° °' COrtéS “ JLondrcs- 36 <l2 OOO.A,

MARCHÉ DE HASSELT, du 11 juillet.
From, l’hect.,15-80-Seigle, 10-20-Orge,9.85 -Sarrasin,«
-Avoine , 8 75 - Gemevre, a 10 degr. 38—Beurre, kilog. H

H. Lignac , imp. du Journal, rue du P
)

que 
-anger. ]


